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Wording Pesticides et cancer 
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Certains pesticides sont soupçonnés d’être cancérigènes, mais le risque réel dans la vie 

quotidienne est difficile à quantifier. Du point de vue de la prévention du cancer, les 

connaissances lacunaires qui entourent les effets de l’utilisation des pesticides sur la santé 

nécessitent de réduire leur utilisation autant que possible. La Ligue contre le cancer est donc 

favorable aux objectifs visés par les deux initiatives populaires, sans toutefois s’impliquer 

activement en raison d’autres priorités. 

 

1. Contexte 

Les pesticides sont utilisés en agriculture pour augmenter le rendement et la qualité des cultures. Ils 

permettent de lutter contre les animaux, les plantes et les champignons indésirables, ce qui explique 

qu’ils sont également utilisés en horticulture et dans les jardins privés. Outre le contact direct qui 

intervient par exemple lors de la préparation du mélange ou de l’épandage dans un jardin privé, il peut 

arriver que les humains ingèrent indirectement des résidus de pesticides lorsqu’ils consomment des 

aliments ou de l’eau potable. La population entre donc en contact avec les substances actives et les 

produits de dégradation des pesticides par l’intermédiaire de l’eau potable qui, en Suisse, provient en 

grande partie des eaux souterraines, ainsi que par les résidus présents dans les denrées alimentaires. 

L’utilisation de pesticides en Suisse – par ailleurs élevée en comparaison européenne – présente donc 

également un risque potentiel pour la santé humaine. Il a en outre été démontré qu’elle contribue au 

déclin de la biodiversité et de la diversité des espèces.  

Le risque réel pour la santé que représentent les différents pesticides ou les cocktails de pesticides 

utilisés au quotidien est difficile à quantifier. Premièrement, on sait encore très peu de choses sur les 

effets à long terme de l’ingestion de petites quantités de pesticides (exposition chronique). D’autres part, 

dans la vie quotidienne, plusieurs principes actifs sont souvent absorbés en même temps (« effet 

cocktail »). Certaines études ont démontré que l’exposition chronique à certains pesticides peut affaiblir le 

système immunitaire et endommager le système nerveux. Certains pesticides peuvent également affecter 

le système hormonal. D’autres sont soupçonnés d’avoir un effet cancérigène.  

Toutes deux motivées par les effets négatifs de l’utilisation généralisée des pesticides sur la biodiversité 

et la santé publique, les initiatives pour une eau potable propre et sur les pesticides ont été déposées en 

février et juin 2018 respectivement. Le peuple suisse se prononcera sur les deux initiatives le 13 juin. 

 

Initiative pour une eau potable propre 

L’initiative populaire « Pour une eau potable propre et une alimentation saine – Pas de subventions pour 

l’utilisation de pesticides et l’utilisation d’antibiotiques à titre prophylactique » demande que les paiements 

directs ne soient versés que dans les conditions suivantes : les exploitations doivent produire sans 

pesticides (c’est-à-dire qu’elles ne doivent pas utiliser de produits phytosanitaires chimiques de 

synthèse), elles ne doivent pas utiliser d’antibiotiques dans l’élevage des animaux, que ce soit à titre 

préventif ou régulier, et elles doivent être en mesure de nourrir leurs animaux sans fourrage importé. La 

recherche, la vulgarisation et la formation agricoles doivent également être orientées vers ces objectifs. 

Le Conseil fédéral et le Parlement recommandent le rejet de l’initiative pour une eau potable propre. 

Selon eux, l’eau potable suisse est déjà bien protégée et potable. Certes, la protection pourrait être 

encore renforcée, mais l’initiative va trop loin. Son adoption aurait de lourdes conséquences pour la 

production alimentaire suisse. De nombreuses exploitations agricoles produiraient moins de nourriture et 

la hausse des importations déplacerait les nuisances pour l’environnement vers l’étranger. En outre, le 

Parlement s’est déjà penché sur la thématique qui est au cœur de l’initiative.   

 

Initiative sur les pesticides 

L’initiative populaire « Pour une Suisse libre de pesticides de synthèse » demande l’interdiction de toute 

utilisation de pesticides de synthèse dans la production alimentaire, dans les lieux publics et chez les 

https://www.initiative-sauberes-trinkwasser.ch/fr/initiative/
https://www.initiative-sauberes-trinkwasser.ch/fr/initiative/
https://lebenstattgift.ch/fr/


 

particuliers. Seules les denrées alimentaires produites sans pesticides de synthèse devraient être 

autorisées à l’importation. Une période de transition de dix ans doit s’appliquer. 

Le Conseil fédéral et le Parlement recommandent le rejet de l’initiative sur les pesticides. Selon eux, une 

interdiction des pesticides de synthèse affaiblirait l’approvisionnement de la population suisse en denrées 

alimentaires produites dans le pays et réduirait le choix des denrées alimentaires importées. Les règles 

d’hygiène seraient en outre plus difficiles à respecter dans la chaîne de production alimentaire. Le 

Conseil fédéral et le Parlement estiment avoir déjà répondu aux préoccupations de l’initiative par diverses 

mesures, sans toutefois restreindre indûment la marge de manœuvre du secteur agricole et alimentaire. 

 

 

2. Position de la Ligue contre le cancer 

Risque de cancer 

Le Centre international de recherche sur le cancer (CIRC) classe certains pesticides comme 

cancérigènes potentiels, probables ou avérés. Dans son évaluation, il s’est appuyé sur le danger 

potentiel, ce indépendamment de la dose d’exposition. Il n’a à ce jour pas encore été possible de 

déterminer avec certitude quelles substances contenues dans les pesticides sont réellement 

cancérigènes. Par conséquent, il n’existe à ce jour aucun consensus sur le risque réel de cancer que 

présentent de nombreux pesticides.  

A titre d’exemple, le CIRC a classé le glyphosate comme cancérigène probable (groupe 2A). D’autres 

organismes (par exemple l’Agence européenne des produits chimiques (ECHA) et l’Autorité européenne 

de sécurité des aliments (EFSA)) ont évalué le risque (la probabilité) d’une maladie causée par 

l’exposition au glyphosate présent dans la vie quotidienne. Ils concluent qu’il est peu probable que celui-

ci présente un risque de cancer pour l’être humain tant qu’il est utilisé conformément aux prescriptions 

légales. 

Il est donc essentiel de poursuivre les recherches indépendantes visant à rassembler les données 

nécessaires sur l’influence des pesticides. En outre, la mise en place d’un monitorage est nécessaire, 

afin de suivre l’exposition de la population aux produits chimiques par exemple. Dans ce contexte, il 

convient de saluer l’étude suisse sur la santé, qui étudie l’influence de l’environnement et des habitudes 

de vie sur la santé. 

 

Wording 

Pour la prévention du cancer, la réduction ou l’évitement des facteurs de risque environnementaux 

cancérigènes avérés ou potentiels est fondamentale. Selon le CIRC, certains pesticides sont soupçonnés 

d’avoir un effet cancérigène. Cependant, l’effet sur la santé des différents pesticides ou cocktails de 

pesticides, ainsi que le risque réel qu’ils représentent dans la vie quotidienne, sont difficiles à quantifier à 

l’heure actuelle. Les connaissances lacunaires qui entourent les effets de l’utilisation des pesticides sur la 

santé nécessitent de réduire autant que possible leur utilisation par souci de précaution. C’est pourquoi la 

Ligue suisse contre le cancer recommande de renoncer à utiliser des pesticides et de privilégier les 

aliments sans pesticides.  

La Ligue contre le cancer est par conséquent favorable aux objectifs visés par les deux initiatives 

populaires. Cependant, en raison d’autres priorités, elle ne s’engage pas activement, notamment parce 

que l’évaluation des mesures concrètes de politique agricole proposées dans le but de réduire l’utilisation 

des pesticides ne fait pas partie de son cœur de métier. En conséquence, la Ligue contre le cancer 

s’abstient d’émettre une recommandation de vote. 

 

 

Informations complémentaires 

 Fiche d’information de la Ligue suisse contre le cancer « Pesticides » 

 Pages web de la Ligue suisse contre le cancer « Pesticides » 

 Article de la NZZ du 30.04.2021 «Viele Pestizide sind gesundheitsschädlich – die Frage ist, in 

welcher Dosis» disponible en annexe (en allemand uniquement) 

https://boutique.liguecancer.ch/brochures-materiel-dinformation/professionnels-et-personnes-interessees/fiches-dinformation-tout-public/pesticides/
https://www.liguecancer.ch/prevenir-le-cancer/prevention-et-depistage/facteurs-environnementaux-et-cancer/pesticides/?_gl=1*11hxdpe*_ga*MTcyODgwMzk4MC4xNjIwMDUwNTY2*_ga_67BDE6FS95*MTYyMjUzOTQ2NC42LjAuMTYyMjUzOTQ2NC4w

